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Cher(e)s ami(e)s du Seigneur, 
Cher(e)s ami(e)s de FTC (Foi, ténacité et courage), 
Chers précieux et précieuses partenaires, 
 

Je suis venu jeter un feu sur la terre … (Lc 12, 49) 

 

De quel feu s’agit-il?  Par ces paroles, Jésus vient résumer le sens, le pourquoi, de sa venue sur la 
terre : jeter un feu.  Il ne s’agit pas d’un feu ordinaire, d’un feu pour faire cuire le repas ou pour 
se réchauffer lorsqu’il fait froid. 
 
Quand Jésus parle du feu qu’Il est venu jeter, Il parle du feu de l’Esprit Saint, du feu de l’Amour de 
Dieu, du feu de la Parole de Dieu.  Quand Dieu créa Adam, Il le modela avec la glaise du sol, Il 
insuffla dans ses narines une haleine de vie (Gn 2,7), le souffle de l’Esprit, le souffle de Dieu. 

 

Le doute s’infiltre 

Au chapitre 3 du livre de la Genèse, nous lisons que le démon, sous la forme d’un serpent, est venu 
tenter nos premiers parents en soulevant dans leur cœur un doute sur la légitimité de l’ordre formel 
de Dieu : « … de l’arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas car, le jour où 
tu en mangeras, tu deviendras passible de mort » (Gn 2,17). 
 

Tentation d’orgueil et de révolte 
C’était une tentation d’orgueil, une tentation de révolte contre Dieu : « Pas du tout ! Vous ne 
mourrez pas ! Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez 
comme des dieux, qui connaissent le bien et le mal » (Gn 3,5).  Au lieu d’être « à l’image de Dieu » 
(Gn 1,26), nos premiers parents ont voulu être « comme Dieu ». 
 
L’être humain a malheureusement gardé les mêmes tendances d’orgueil et d’autosuffisance face 
aux commandements de  Dieu et de l’Église voulant décider par lui-même ce qui fait son affaire ou 
pas, ce qu’il accepte et ce qu’il rejette comme étant démodé ou non dans notre société moderne. 
 

J’ai entendu ton pas … j’ai eu peur … je me suis caché… 
Adam et Ève avaient une relation privilégiée avec Dieu mais tout cela a changé quand ils ont désobéi 
à l’ordre formel de Dieu et ont mangé du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal.  
L’orgueil et la peur de Dieu se sont installés dans leur cœur (Gn 3,10). 
 

Conséquences immédiates du péché 

Dieu reste pourtant aussi proche, et plein de douceur.  C’est « à la brise du soir » qu’Il passe … de 
préférence à la tempête, au tremblement de terre et au feu, rappels du Sinaï (Ex 19,16-18).  Après, 
comme avant le péché, Dieu est toujours là, toujours le même.  C’est l’homme qui, comme en 
témoignera saint Augustin, est devenu étranger à lui-même, égaré par ses convoitises si bien qu’il 
n’est plus là : il fuit dans les divertissements … parce qu’au fond de lui-même, il craint la rencontre 
avec Dieu … Dieu cherche l’homme, bien mieux que l’homme ne saurait jamais chercher Dieu (*Bible 

chrétienne 1* commentaires, p 60). 
 

 
 

 



 

Un abîme s’est creusé 
Reconnaissons-le.  Le péché d’Adam a tellement éloigné l’homme de Dieu, lui a tellement fermé les 
yeux et le cœur, qu’il existait un abîme infranchissable entre Dieu et sa créature.  Une rancune 
envers Dieu a pris racine dans le cœur de l’homme parce qu’il a été chassé du paradis terrestre.   
Il a fallu que le Fils lui-même descende sur la terre pour nous parler, pour nous faire connaître et 
aimer son Père. 
 

Sacrifices aux dieux païens 
Dans l’Ancien Testament et dans l’histoire ancienne, les peuples païens offraient des sacrifices à 
leurs dieux, non pas parce qu’ils les aimaient mais pour apaiser leur colère.  C’était un culte de 
terreur et ils allaient jusqu’à offrir leurs enfants en les brûlant devant leurs dieux (2 R 16,3).  Cette 
pratique était abominable aux yeux de l’Éternel : « Tu ne livreras pas de tes enfants … à Molek, et 
tu ne profaneras pas ainsi le Nom de ton Dieu.  Je suis Yahvé »  (Lv 18,21).   
 

Déformation du vrai visage de Dieu 
Puisque le péché avait déformé le vrai visage de Dieu dans le cœur de l’homme, le Père s’est dit : 
« Que faire?  Je vais envoyer mon fils bien-aimé; peut-être respecteront-ils celui-là ? » (Lc 20,13). 

Jésus a donc accepté de prendre notre condition humaine (à l’exception du péché) pour briser notre 
résistance face à Dieu, pour changer nos cœurs de pierre en cœurs de chair afin que nous marchions 
selon ses lois, que nous observions ses coutumes et que nous les mettions en pratique » (Ez 11,19).   
 

Je suis venu jeter un feu sur la terre 

Pourquoi Jésus utilise-t-Il le mot « jeter » et pourquoi n’a-t-Il pas tout simplement dit « Je suis 
venu allumer un feu »?  Dans le dictionnaire, le verbe jeter est ainsi défini « envoyer loin en lançant; 
en laissant tomber pour atteindre, donner; lancer avec force ».   

 
Jésus est venu proclamer la Bonne Nouvelle du salut à tous, sans exception.  Sa Parole est destinée 
à tout le monde quelque soit l’âge, le sexe, la condition sociale, le niveau d’instruction, l’état de 
santé, l’état de vie, etc.  Il jette ce feu sur toute la terre parce qu’Il veut rassembler tout le monde 
à la manière d’une poule qui rassemble ses poussins sous ses ailes (Mt 23,37) et parce que ce ne 
sont pas les gens bien portants qui ont besoin de médecin mais les malades (Mc 2,17). 

 

Un incendie 

Jésus est venu jeter le feu de l’Esprit Saint dans les cœurs et comme Il désire que ce feu brûle déjà 
dans nos cœurs afin que nous devenions des buissons ardents (Ex 3) qui ne se consument pas au 
feu dévorant de l’amour de Dieu mais qui rayonnent de la présence de Dieu (Ex 34,29).   
 

Jésus inaugure sa prédication 
Quand Jésus a inauguré son ministère en Galilée, il cita le passage écrit dans le livre du prophète 
Isaïe : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, 
Parce qu’Il m’a consacré par l’onction, 

(baptême au Jourdain (Mc 1, 9-11)) 

Pour porter la bonne nouvelle aux pauvres 
(pour guérir ceux et celles qui ont le cœur brisé) 

Il m’a envoyé annoncer aux captifs la délivrance 
(à ceux et celles qui sont pris dans la boue du péché) 

Et aux aveugles le retour à la vue 
(à ceux et celles qui sont éblouis par le monde et ses séductions : 
drogue, boisson, sexe, argent, autosuffisance, etc, etc (Lc 4,18)) 

 

Nous pouvons tous et toutes, plus ou moins, nous reconnaître dans le pauvre, le captif et l’aveugle 
pour qui Jésus est venu. 
 
Au cours du mois d’octobre, prenons le temps pour faire l’inventaire de notre vie afin de pouvoir 
offrir à Jésus la cause, la racine de nos comportements que nous voudrions que Jésus guérisse en 

nous.  Par exemple, une difficulté à accueillir l’amour du Père à cause de l’agir de notre père 
terrestre; une difficulté à accueillir la tendresse de Dieu parce qu’enfant nous n’avons pas connu  
 
 



 
 
ce qu’était la tendresse; une difficulté à faire confiance à Dieu parce que nous avons été trahis par 
une personne en qui nous avions mis notre confiance; un attachement excessif à l’argent parce  
qu’enfant nous avons connu une grande pauvreté; un sentiment d’infériorité ou de timidité parce 
que jeune on nous a ridiculisés ou on nous a abaissés, etc. 
 

Tous ces événements malheureux ont causé des blessures dans notre cœur et nous empêchent 
d’être libres intérieurement.  En donnant les causes de nos difficultés à Jésus, il nous sera de plus 
en plus facile d’accueillir dans nos coeurs et dans nos vies, ce feu que Jésus est venu jeter sur la 
terre, ce feu de l’Esprit Saint, ce feu transformant de l’amour divin, ce feu de la Parole de Dieu.  
Plus nous nous livrerons à Dieu, plus nous Lui donnerons ce qui fait mal, plus nous passerons de la 
peur à la confiance, plus nous serons en mesure d’accueillir ce feu dévorant qu’est Dieu (Dt 4,24). 
 

Amen !  Alléluia ! 

 

Lise 

 
 

 

C’EST LA RENTRÉE. 

LE RETOUR À NOS BONNES HABITUDES! 
 
Le 19 octobre « Pour vous, qui suis-je ? » Abbé Damien Dewornu, vice-chancelier  
Le 23 novembre « Gardez vos lampes allumées » Abbé Jacques Kabasu-Bamba, curé de la  
                  paroisse Saint-Gabriel 
Endroit : Paroisse Saint-Gabriel, 55 rue Appleford, Ottawa, ON K1J 6T6 - 10h à 16h30 (4h30) 

  

 

La messe du mois d’octobre 
sera célébrée par l’abbé Damien Dewornu, vice-chancelier de l’archidiocèse Ottawa-Cornwall lors 
de notre journée de ressourcement « Pour vous, qui suis-je ? » soit le 19 octobre 2024 en la 
salle paroissiale de l’église Saint-Gabriel.  Tous et toutes sont bienvenus. 

 

 

Pensée à méditer au cours du mois d’octobre 
« Le monde n’attend pas des chrétiens ce qu’il peut se procurer lui-même et sans eux.   
Il attend ce que seuls les chrétiens peuvent lui procurer : l’Évangile »  Cardinal Y. Congar 
 
 

 
 
Seigneur, accorde-nous, qu’au milieu de l’agitation de ce monde nous sachions rester libres pour 
te suivre. 

En Jésus et Marie, 

 

Lise Turbide 

 
Lise Turbide 

Présidente et membre fondateur 
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